
  
    
  

  Titre


  [image: Cover]


  
    
MYSTÈRES JOYEUX


    Quel bonheur de commencer avec Marie notre voyage à travers la vie de Jésus ! Car la prière du Rosaire nous entraîne dans un véritable voyage, au cours duquel nous découvrons ensemble des paysages inexplorés, des étendues jusque-là insoupçonnées aux yeux de nos cœurs. Au fil des différents mystères, Marie nous présente son album de famille, la plus belle des familles. Elle nous dévoile le parcours suivi par son Fils, avec ses événements les plus touchants. Entrons dans son intimité, arrêtons-nous aux grandes étapes des premières années de Jésus, pour comprendre et absorber avec avidité la moindre parcelle de cette pure joie divine ! Rien ne nous échappera, car notre cœur, las des joies trompeuses de ce monde, désire ardemment la source d’eau vive qui lui fera goûter à la vraie joie.

    Ô Marie, notre cœur est prêt, prends-nous par la main, conduis-nous et fais-nous découvrir tes joies !


    Premier mystère joyeux : L’Annonciation



    Allons ensemble en Israël, dans le petit bourg de Nazareth. Ici habite une jeune fille inconnue du nom de Myriam, autrement dit Marie. Et moi, je suis un enfant d’à peine trois ans. Or, à trois ans, les enfants sont de grands mystiques. Avec cette aisance typique des enfants, je me glisse secrètement dans la chambre de Marie, et qu’est-ce que je vois ? Une merveilleuse jeune fille d’environ quatorze ans. J’avoue que je suis fasciné. Irrésistiblement attiré par la beauté et la douceur qui émanent d’elle, je cours vers elle et je me blottis dans ses bras. Avec mes petites antennes d’enfant, j’ai tout compris ; je perçois l’ouverture de son cœur et la tendresse qui en déborde.


    Vous connaissez les enfants, ils captent tout ! Ils comprennent tout de suite s’ils sont bien accueillis et désirés, ou si nous sommes fatigués d’eux et préférons qu’ils nous laissent tranquilles. Or, ici, dès qu’elle m’a aperçu sur le pas de sa porte, j’ai senti qu’elle était heureuse de me voir ! Oh, je me sens si bien dans ses bras ! Je me régale de sa beauté et de cette tendresse que je n’avais encore jamais connue. Alors je me blottis davantage contre elle, je prends sa main et je me tais ; je n’ai jamais ressenti un tel bien-être. Pas besoin de parler, inutile de lui dire d’où je viens ni qui je suis. Je suis un simple enfant ! En lui tenant la main, je ressens toute la paix qui habite son cœur, une paix qui coule en moi comme un fleuve et me comble. Je décide de ne plus jamais quitter la main de cette Dame !


    La première fois qu’elle vit la Sainte Vierge, la petite Jacinthe de Fatima fut elle aussi bouleversée. Elle avait à peine six ans. Après l’apparition, elle ne cessait de répéter : « Oh, qu’elle est belle, cette Dame ! Qu’elle est belle, cette Dame ! » C’est tout ce qu’elle pouvait dire et ainsi, elle disait tout !


    Moi aussi, j’en dis autant dans la chambre de Marie : « Qu’elle est belle, cette Dame ! » Je reste à ses côtés et je me serre tout contre elle, je sens que sa paix me nourrit, j’en ai un besoin si vital !


    C’est incroyable, car j’arrive pile au bon moment : c’est l’Annonciation ! (Cf. Lc 1, 26-37) Un Ange vient la surprendre à l’improviste et commence à lui parler. Il lui annonce certainement une nouvelle importante ! Comme ma main est dans la sienne, je sens bien qu’elle tressaille de tout son être, secouée par une forte émotion. Marie vient juste d’apprendre que Dieu l’a choisie pour devenir la mère du Messie. Comment ne pas en être ébranlée ! Entre toutes les femmes, c’est Elle que le Père a choisie pour devenir la mère de son Fils unique, du Messie attendu, Celui qui va sauver le monde. Voilà, toute l’histoire du monde est en train de basculer ! En sentant sa main qui tremble, je suis moi aussi saisi d’une joie débordante et mon cœur bat la chamade !


    Avec les yeux du cœur, je contemple l’Enfant Jésus qui vient se lover dans le sein de la Vierge sous l’action du Saint-Esprit.


    Oh, comme l’Enfant-Dieu est heureux ! Il attendait ce moment-là depuis si longtemps ! Il l’attendait avec impatience, et le jour est enfin arrivé ! Marie a prononcé son OUI et voici qu’il vient, le voilà, il est arrivé ! Il a planté sa tente parmi nous et il jubile dans le sein de sa Mère. La première étape est franchie, il pourra enfin nous sauver ! L’amour le brûle !


    En priant de tout mon cœur cette dizaine, je me laisserai envahir et imprégner par la joie de Jésus, j’absorberai la joie du Christ lui-même, du petit embryon Jésus. Il nous est difficile d’imaginer l’ampleur de cette réalité. Un Dieu qui se fait homme ! Lui, le pur esprit, assume notre nature humaine. Par excès d’amour, il se veut comme l’un de nous pour vivre au sein de notre humanité blessée. Il ne peut se résigner à l’idée de nous laisser seuls et exilés sur la terre.


    Je perçois également la joie du Père et de l’ange Gabriel lorsqu’ils écoutent ce OUI tant espéré depuis la rébellion de l’homme dans le jardin d’Éden. Heureux, je ferme les yeux ; j’égrènerai les Ave Maria et Marie me révélera son trésor le plus précieux, son Fils Jésus ! Maintenant, mon cœur est totalement uni au cœur de Marie. Dans ses bras, je me laisse enrichir de sa tendresse, pour la plus grande joie de Dieu. J’ouvre mon cœur comme jamais auparavant, pour laisser tous ces trésors pénétrer en moi et me permettre de les partager.


    Je prie un Notre Père, dix Je vous salue Marie, un Gloire au Père à chaque dizaine.


    Deuxième mystère joyeux : La Visitation



    Nous venons de quitter Nazareth et nous nous dirigeons maintenant vers le petit bourg d’Aïn Karim où habitent Élisabeth et Zacharie. Je suis toujours cet enfant de trois ans qui serre la main de la Sainte Vierge et ne veut pour rien au monde la lâcher. Cette image me fait penser à ce que Mère Teresa de Calcutta, alors âgée de quatre-vingts ans, raconta à un ami : « Quand j’avais cinq ou six ans, je travaillais dans les champs avec ma mère. Ce jour-là, nous étions parties de la maison pour nous rendre dans un autre village plus éloigné. Je tenais la main de ma mère, en toute confiance, car je savais qu’elle connaissait parfaitement le chemin. Tout à coup, elle s’arrêta au milieu du sentier et me dit avec sérieux : “Ma fille, tu es toute confiante, tu te sens rassurée, n’est-ce pas ? Tu sais que je connais le chemin et qu’avec moi, tu ne te perdras pas. Plus tard, dans ta vie, lorsque je ne serai plus là, fais de même ! Garde toujours la main dans celle de ta Maman du Ciel, la Sainte Vierge, et ne la lâche pas ! C’est elle qui te guidera et te conduira vers Jésus, vers le Ciel.” » Et Mère Teresa d’ajouter : « J’ai bien suivi le conseil de ma mère et aujourd’hui, je ne le regrette pas. La Vierge m’a toujours guidée et ne m’a jamais abandonnée ! » Quant à nous, s’il nous est arrivé de lâcher la main de Marie dans la journée, le Rosaire nous fournira l’occasion parfaite de la reprendre, la serrer, pour ne plus jamais la lâcher.


    Pendant que nous marchons ensemble, je remarque que Marie porte en elle un mystère, un grand mystère : Dieu lui-même habite en son sein. Elle est maman depuis quelques jours à peine. Elle se hâte, elle a juste le temps de trouver avec Joseph une caravane pour rejoindre Aïn Karim, le village d’Élisabeth, après l’annonce de l’Ange. Puis elle part avec l’empressement de l’amour.


    Que Marie ressentait-elle ? Certaines femmes m’ont raconté avoir senti un changement radical en elles dès qu’elles se sont trouvées enceintes. Une amie me confiait que, dans les premiers mois de grossesse, le rapport avec son corps avait évolué. Elle était beaucoup plus protectrice, faisant très attention à ne pas faire de faux mouvements, même à la maison ; elle sentait que son corps n’appartenait plus seulement à elle, mais aussi à un petit enfant sans défense qui grandissait en elle. Marie, la toute pure et immaculée, était encore plus sensible à cette présence.


    De Nazareth, la route est longue jusqu’à Aïn Karim, Marie devra parcourir presque 180 km, soit environ cinq jours de route. Je voyage moi aussi avec elle, trop content de cette faveur insigne ! Je cherche à deviner le grand mystère qui se vit en elle tandis qu’elle marche le long du chemin, toute recueillie en prière, tout intériorisée, comme enveloppée de paix.


    Qu’une maman porte un petit d’homme dans son sein relève toujours d’un grand mystère. Désormais, les psychologues le savent et l’attestent : dès sa conception, lorsque l’enfant vient s’implanter dans le sein de sa mère, même si à ce moment-là son corps est minuscule, son âme en revanche est déjà intégralement présente. Une « âme minuscule » n’existe pas. Cet enfant possède déjà intégralement une « conscience d’amour », partie intégrante de son âme. L’Esprit Saint le confirme aussi par ses prophètes. Cette conscience d’amour, extrêmement sensible, ne dépend pas de l’âge de son corps. Mais comme l’enfant vient de sortir des mains du Créateur, son âme est une caisse de résonance aussi profonde que subtile : l’enfant peut déjà souffrir intensément ou ressentir une grande joie. Grâce à sa conscience d’amour, il capte déjà les sentiments de sa mère, si elle se sent bien ou mal, si elle accepte la vie qu’elle porte ou la rejette, si elle vit bien sa féminité ou s’il y a un problème dans ce domaine. Un enfant est un capteur de la vie spirituelle et affective très performant. Il comprend tout de suite si, dans le petit tabernacle où il vivra pendant neuf mois, règnent la paix ou l’agitation, la haine ou l’amour, l’amertume ou la douceur, la peur, l’angoisse ou la sérénité. Il perçoit même si une grossesse précédente a été vécue dans la paix ou s’il y a eu un avortement.


    Certes, il n’a pas encore de cerveau pour penser, mais il ressent tout cela très profondément grâce aux antennes de son âme, et bien plus qu’on ne l’imagine ! Il est donc fondamental que la mère, dès qu’elle a conscience d’être enceinte, protège l’âme de son enfant. Il suffit qu’elle l’accueille avec amour, lui parle, prie avec lui et, surtout, qu’elle le considère déjà comme une petite personne, fragile mais bien réelle ; qu’elle lui donne tout le bonheur et l’amour dont il a besoin. Faisant ainsi, elle l’aide à grandir selon l’harmonie que le Créateur a mise en lui et elle favorise son équilibre futur.


    Nous comprenons alors combien il est important que le père et la mère maintiennent un esprit de paix au sein de la famille, et cultivent un climat de joie et de tranquillité durant toute la grossesse. Le petit embryon perçoit bien l’attente de la mère et son enthousiasme pour cette nouvelle vie qui se déploie dans le secret !


    Maintenant, marquons une pause et, tenant toujours la main de Marie, imaginons le tout premier dialogue qui jaillit entre Marie et son Fils. Quel incroyable échange d’amour ! Nous ne le connaîtrons qu’au Ciel. Pouvons-nous réaliser le dialogue entre une mère pleine d’amour et son petit qui est l’Amour même ? Quel mystère ! Quelle grandeur ! Quelle relation extraordinaire commence à cet instant-là ! Et moi qui marche à leur côté, je suis plongé dans cette relation, je me sens pleinement concerné car Marie a pour moi un message. En effet, elle ressent pour moi et pour chacun d’entre nous le même amour maternel, la même tendresse infinie qu’elle a pour l’Enfant Jésus. Marie, qui a porté l’Enfant-Dieu en son sein, aime tous ses enfants avec la même intensité, rien de moins ! « Petits enfants, dit-elle, j’aime chacun d’entre vous autant que j’aime mon Fils Jésus ! » (À Jelena Vasilj.)


    Le grand saint marial, Bernard de Clairvaux, affirmait :


    « Lorsque nous sommes sur la terre, nous ne sommes pas encore nés. Nous naissons lorsque nous entrons au Ciel. Sur la terre, nous sommes portés dans le sein de la Mère de Dieu. »


    Notre voyage se poursuit et nous voici enfin arrivés chez Zacharie. J’entends Marie saluer Élisabeth d’une façon si émouvante ! Élisabeth frémit de tout son être à la salutation de Marie, sa petite-cousine ; un courant de joie passe en elle ! Non pas la joie purement humaine de quelqu’un qui revoit un membre de sa famille… Il s’agit là d’une joie toute divine, cette même joie qu’éprouveront plus tard les apôtres le jour de la Pentecôte, une joie qui libère le cœur et fait parler au nom de Dieu. En un instant, Élisabeth devient prophète. Saint Luc écrit :


    « Dès qu’Élisabeth entendit la salutation de Marie, son enfant tressaillit dans son sein, et elle fut remplie du Saint-Esprit. Elle s’écria d’une voix forte : “Tu es bénie entre les femmes et le fruit de ton sein est béni. Comment m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? Car voici, dès que ta salutation a frappé mes oreilles, l’enfant a tressailli d’allégresse dans mon sein.” » (Lc 1, 41-44)


    Mais qui a capté en premier la venue de l’Esprit Saint à travers Marie ? Élisabeth ou son enfant ? Vous le savez, c’est le petit Jean ! Mais comment l’enfant a-t-il pu percevoir la présence de son Dieu avant sa mère ? Car, dans le ventre d’Élisabeth, il ne voyait rien, il n’entendait rien… Toutefois, il savait ! Les antennes de sa conscience d’amour ont vibré ! Quelle belle confirmation sur ces antennes spéciales qu’ont les tout-petits pour accueillir l’Esprit Saint avant nous, les « grands » ! Combien devons-nous respecter ces petits, les chéris de Dieu, auxquels le Royaume de Dieu appartient en priorité ! Sainte Élisabeth et son fils sont désormais remplis de l’Esprit Saint. La mère de Jean, celle qui a porté le plus grand des prophètes et la Voix qui criera dans le désert, sera la première à prononcer la deuxième partie de l’Ave Maria que nous récitons nous aussi. Voilà quelle est la puissance de la visite de Marie qui porte Jésus en son sein ! Marie nous apporte toujours Jésus et, avec lui, la joie divine !


    Dans cette dizaine, que je vais réciter de tout mon cœur, je vais me laisser envahir par cet immense amour maternel qui me rend visite. Que se passera-t-il pour moi ? Il est possible que j’ai été blessé dans le ventre de ma mère parce que j’étais le huitième, voire le dixième enfant ; ou bien que ma mère était malade quand elle m’a conçu, et qu’elle ait murmuré : « Oh non, ce n’est pas le moment ! » Il se peut que mon père l’ait battue ou qu’il l’ait quittée sans laisser d’adresse, ou que les conditions économiques de ma mère étaient catastrophiques… Bref, mon arrivée n’était pas opportune et elle a peut-être songé à m’avorter. Je ne veux pas énumérer ici tous les cas de figure possibles, mais réfléchissons : si la mère ne comprend pas le grand don qu’est la vie, quelles seront les conséquences sur l’enfant ? Il souffrira du rejet de la part de sa mère et en conclura que sa vie ne vaut pas grand-chose. Il percevra le risque d’être expulsé de sa petite cachette comme une chose qui ne devrait pas être là. Il sentira que sa présence est une erreur et recevra alors une profonde blessure.


    Songeons à ce petit : il n’a que sa mère pour l’aimer en cette phase de son existence, et combien il a besoin d’elle ! C’est peut-être moi cet enfant traumatisé par un manque d’amour ou par un rejet ! Il se peut que ma mère ait eu peur et que son angoisse m’ait saisi. Je me suis alors réfugié dans un coin de ce petit tabernacle sans plus désirer voir le jour, préférant plutôt mourir, m’anéantir. Il est inévitable que ce traumatisme, dont je n’ai pas une mémoire consciente, ait des répercussions dans ma vie d’adulte. Par exemple, l’impossibilité d’engager une relation normale avec les autres, l’homosexualité ou de fortes craintes comme celle de ne jamais arriver à rien, le refus de la nourriture ou le besoin de manger sans arrêt, la peur du futur ou un trouble psychique, des problèmes scolaires, des échecs en série, la peur de me marier ou encore des désordres sexuels qui affligent grandement cette génération. Car Dieu est Amour et il est Vie. En lui, ces deux attributs se fondent en une seule réalité. Or, ma mère a été choisie pour collaborer à ma création ‒ elle est co-créatrice avec mon Créateur. Si elle me donne la vie sans me donner l’amour, elle provoque une profonde blessure en moi.


    Mais je confierai à Marie ma relation avec ma mère terrestre. Je peux lui offrir tout ce que j’ai vécu. Entre ses mains, j’accepterai tout et elle m’embrassera comme elle l’a fait avec Élisabeth et son enfant ! Marie sera si contente de combler mes manques, de compenser ce qui m’a manqué ! Elle me guérira de la frustration. Elle peut en effet apaiser, calmer, soulager toutes les douleurs et les violences subies ! Voilà la puissance de la visite de Marie.


    À Medjugorje, elle nous a livré son secret pour opérer notre guérison intérieure : « Chers enfants, comme j’ai porté mon Fils Jésus dans mon sein, ainsi je veux porter chacun d’entre vous sur le chemin de la sainteté. » Ou encore : « Chers enfants, j’aime chacun d’entre vous autant que j’aime mon Fils Jésus. » (Au groupe de prière de Jelena) Incroyable ! Alors rien n’est perdu pour moi, je peux encore connaître cet amour maternel que je désirais ardemment. Marie me donne toute sa tendresse maternelle, la même qu’elle a pour son petit Jésus, rien de moins ! C’est cette tendresse pure et sans alliage qui me guérira en profondeur. La spécialité de la Mère de Dieu est de combler les vides de mon cœur qui me font souffrir intimement ; de me guérir des frustrations que le Malin m’a injectées de son propre cru pour m’ôter le peu de paix que j’ai. En effet, le Malin est le « frustré » par excellence, comme disait sainte Thérèse d’Avila, et il veut nous inoculer ses venins mortels.


    Peut-être ai-je été victime d’un manque d’amour et d’attention dans mon enfance, mais peut-être ai-je moi-même manqué d’amour envers mes propres enfants ? Peut-être ai-je avorté ou aidé une mère à avorter, ou bien ai-je cédé devant le chantage du père de mon enfant qui refusait la vie. Il se peut que j’aie forcé ma fille à avorter en lui disant : « Tu n’as que quatorze ans. C’est trop tôt pour avoir un enfant et on ne veut pas de problème dans la famille… » Et même si la jeune mère ne voulait pas tuer son enfant, la pression parentale l’a obligée à céder. Évidemment, je parle aussi pour les pères.


    Je me laisserai guérir jour après jour, et procurerai ainsi une grande joie à ma Mère céleste. Elle est venue vers moi dans le seul but de me donner son Fils, qui efface le péché et qui sauve, comme elle l’a fait en visitant Élisabeth. Avec Marie, je louerai et magnifierai le Seigneur, le Très-Haut, car il a accompli des merveilles dans ma vie. Je suis moi aussi bienheureux parce que Jésus m’a sauvé et que je serai avec lui pour l’éternité.


    Au cours de cette dizaine, je fermerai les yeux et redeviendrai tout petit. Je permettrai à ma Maman céleste d’accomplir un miracle, de me rendre visite dans les recoins les plus secrets de mon être. Je suggère ici de prier l’Enfant Jésus, encore caché dans le sein de Marie.


    Ô cher petit Enfant Jésus, lové dans le sein de ta Mère Immaculée, je viens te rendre visite. J’ai besoin de te parler. Te dire d’abord combien je m’émerveille que Dieu en personne ait pris notre chair, si fragile et vulnérable. Tu as fait un saut vertigineux depuis les splendeurs célestes où tu vivais avec le Père, pour épouser notre race humaine bien misérable et prendre avec nous tous les risques… cela me plonge dans l’adoration ! Comment ne pas t’aimer ? Comment ne pas te chérir infiniment dans cet état de zygote, d’embryon, de fœtus, d’enfant non né, avant même de découvrir ton visage dans la pauvre étable de Bethléem ! Oui, je t’aime car tu as fait cela par pur amour pour moi, pour ma famille, pour toute l’humanité. Tu es venu dans notre fange boueuse pour nous sauver, nous élever vers toi et nous offrir les délices d’une vie éternelle en ta présence. Toi seul, Jésus, pouvais imaginer une telle folie ! Mais tu n’as pas fini de nous surprendre !


    Jésus, tu sais, ma visite est un peu intéressée, n’en sois pas surpris ! Aujourd’hui, des petits êtres minuscules comme toi, ils sont des millions qui se cachent dans le sein de leur mère. Ce sont tes trésors, Jésus ! Leurs anges dans le ciel contemplent sans cesse la Face de ton Père qui est dans les Cieux. Plus innocents qu’eux, on n’en trouvera pas sur terre. Tu le sais, Jésus, tous ont reçu le don de la vie, mais tous n’ont pas reçu le don de l’amour. Certains nagent de bonheur en ressentant l’amour de leur mère, mais d’autres se demandent ce qu’ils font là, car ils sentent qu’on les rejette.


    Jésus, toi tu es à la fois Vie et Amour. Je t’en prie, visite-les tous ! Visite les petits qui jubilent de se savoir aimés et visite aussi les autres qui souffrent, car ils ont reçu la vie sans l’amour. Toi tu es si petit que ton approche ne leur fera pas peur, au contraire ! Viens les trouver là où ils se trouvent, dans ces fragiles tabernacles de la vie humaine où ils croissent lentement. Tu as la même taille qu’eux, sois comme leur jumeau divin ! Grâce à ces antennes extrêmement sensibles que leur confère leur innocence, ils sont tout à l’écoute de l’âme de leur mère, et aussi de leur Créateur. Profites-en, Jésus ! Dis-leur qu’ils te sont infiniment précieux, combien tu reconnais en eux ta propre image, combien tu as hâte de les voir grandir pour devenir pleinement ce qu’ils sont dans ton plan d’amour !


    Et s’ils doivent être arrachés naturellement ou avec violence de leur humble cachette, ô tendre Jésus, écoute leur cri d’angoisse et répands en eux ton immense amour ! Guéris leur blessure ! Qu’il leur advienne selon ta parole, Jésus : « Ô Père, je veux que là où je suis, ils soient eux aussi avec moi ! » Que ce flot d’amour enveloppe aussi le cœur de ceux qui ont choisi de les perdre afin qu’ils se jettent dans tes bras de miséricorde.


    Ô tout petit Jésus caché en Marie, comment te remercier de m’avoir visitée dès le sein de ma mère, lorsqu’avec mon père, elle m’a consacrée à ton Sacré-Cœur et au Cœur immaculé de Marie ! Fais que tous les parents s’appliquent à faire de même, éloigne d’eux les loups qui veulent au contraire voler et dévorer les enfants des hommes !


    Ô minuscule Jésus caché en Marie, écoute ma pauvre prière en faveur de tes semblables ! Et le jour de Noël, viens naître dans mon cœur, il se languit de toi, il t’attend et te guette dans la nuit comme un veilleur attend l’aurore ! MaranaTa !


    Troisième mystère joyeux : La Naissance de Jésus à Bethléem



    Je suis toujours ce petit enfant et je n’ai pas quitté Marie d’un pouce ! Nous voici à présent dans l’étable de Bethléem ; c’est un abri extrêmement pauvre et je serais bien triste devant ce lieu froid et obscur, si je n’étais pas attiré par un détail insolite : un enfant couché dans une mangeoire d’animaux ! Quand on est petit et entouré tout le temps par des géants, on est bien content de découvrir enfin quelqu’un de plus petit que soi. Je m’approche et regarde, émerveillé, ce petit nouveau-né dans sa mangeoire. Il ne peut ni parler ni marcher, contrairement à moi qui ai trois ans ! Je regarde cette famille où règne un amour infini. J’ai vraiment bien fait de donner la main à Marie ! Me voici maintenant en présence d’un nouveau-né, de son père et de sa mère ; j’ai trouvé ma famille ! Il règne une telle intensité d’amour dans cette étable que Satan n’a jamais pu y mettre les pieds, il n’a jamais pu pénétrer dans la Sainte Famille : l’amour y est trop fort ! Contemplons les membres de cette famille si touchante : Joseph, le Juste, plein de tendresse, qui meurt d’amour pour Marie ; Marie, l’Immaculée Conception, sans aucune trace d’égoïsme, qui meurt d’amour pour Jésus ; et le Dieu Enfant, l’Amour même, qui meurt d’amour pour le monde. Imaginons un instant quel feu d’amour et de tendresse les unit ! À Medjugorje, la Vierge invite nos familles à ressembler à celle de Bethléem, et elle ajoute :


    « Comme nous étions heureux, chers enfants, lorsque mon Fils est né ! Que vos familles soient de même heureuses, comme nous l’étions dans l’étable ! » (Au groupe de prière, 14 décembre 1991.)


    En récitant cette dizaine, je fixerai mon attention sur l’Enfant Jésus, sur sa Sainte Mère et sur saint Joseph et je me laisserai transformer par cette intensité d’amour !


    À cet instant même, la Sainte Vierge devine mon désir : elle voit que je suis irrésistiblement aimanté par l’Enfant. Alors elle le prend dans ses bras, l’embrasse et, à ma plus grande surprise, que fait-elle ? Elle le dépose dans mes petits bras tendus, elle me donne son Enfant ! Je reçois sur mon cœur l’Enfant Jésus nouveau-né et je le contemple. Elle me le donne, elle ne me le prête pas ! Elle vient de le mettre au monde pour moi, pour me le donner comme Sauveur, elle me le donne pour de vrai. À Medjugorje, dans un message de Noël, elle nous dit : « Chers Enfants, je suis venue aujourd’hui avec mon Fils pour qu’il vous bénisse », et dans un autre message : « Chers enfants, mettez le petit Jésus, nouveau-né, à la première place dans votre vie et il vous conduira sur le chemin du salut. » (25 décembre 1999) Elle nous l’offre pour que nous le mettions à la première place.


    En récitant cette dizaine de la Nativité, je serrerai l’Enfant Jésus contre mon cœur et j’obtiendrai ainsi de grandes guérisons. S’il est vrai que nous devenons ce que nous contemplons, alors, en contemplant Jésus nouveau-né, que vais-je recevoir ? Toute son innocence ! Serré contre mon cœur, il pourra me communiquer son esprit d’enfance ; là où je suis impur, compliqué ou trop rationnel, mon cœur se gonflera d’amour, d’innocence et de beauté car ce sera lui, l’Enfant Jésus, qui me les donnera.


    Mais que veut nous dire Marie lorsqu’elle nous invite à le mettre à la première place ?


    En premier lieu, je dois le protéger comme le font un père et une mère. Quand vous êtes rentrés de la maternité avec votre nouveau-né, n’avez-vous pas tout chamboulé dans la maison et modifié vos vieilles habitudes ? Finis les cris, les claquements de porte, les discussions trop animées. Douceur, calme… L’enfant n’est-il pas devenu le centre de vos pensées ? Toute mère a une petite veilleuse en elle qui lui fait penser : « De quoi mon petit a-t-il besoin maintenant ? » Devant un enfant si petit et si vulnérable, n’avez-vous pas donné la priorité à ses besoins ?
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    INTRODUCTION


    Pourquoi, dans les radios chrétiennes, la prière du Rosaire est-elle l’émission la plus écoutée?


    Pourquoi, dans le hit-parade des ventes de CD, le Rosaire est-il le best-seller?


    Pourquoi le grand thaumaturge Padre Pio avait-il toujours le Rosaire à la main?


    Pourquoi le Rosaire de Mère Teresa de Calcutta lui ouvrait-il toutes les portes?


    Pourquoi la Femme qui écrase la tête du serpent recommande-t-elle tant le Rosaire?


    Pourquoi le Rosaire était-il la prière préférée de saint Jean-PaulII?


    Pourquoi Satan tremble-t-il au simple nom de Marie, dans le Rosaire?


    Pourquoi le Rosaire est-il la prière des temps nouveaux?


    Pourquoi ai-je été poussée à écrire ce petit livre?


    Je vais vous donner une comparaison: je rencontre souvent des personnes en difficulté et il semble que la dose des difficultés augmente chaque jour davantage. En effet, nous sommes tous sur un champ de bataille et les flèches qui volent de toutes parts n’épargnent personne. Je vois aussi tous les jours des gens qui pensent pouvoir se promener sans armure sur ce champ de bataille et ils sont surpris de recevoir des blessures, parfois mortelles. Mais ne savent-ils pas qu’ils disposent d’une arme puissante?


    J’ai écrit ce livre pour que tous mes lecteurs prennent cette arme. Je vais donc la laisser parler, elle saura mieux que moi les convaincre!


    «Je suis une petite arme discrète, faite de perles de bois et d’un cordon qui les relie, je ne coûte qu’un euro et je tiens bien dans la poche. Mais je suis grande par mes œuvres. Comme un simple grain d’encens peut répandre sa délicieuse senteur dans toute la maison, de même, je comble le cœur de celui qui m’utilise. C’est pourquoi j’ai aujourd’hui des millions d’amis de par le monde. Mes amis sont d’une variété extraordinaire, et chacun d’eux est important pour la Mère de Dieu!


    Il y a ceux qui m’utilisent rarement, et ceux-là, je veille à ce qu’ils ne m’abandonnent pas, même si, disent-ils, “il ne faut pas fatiguer la dévotion”! Puis il y a ceux qui pensent un peu à moi chaque jour, ceux-là me réjouissent beaucoup car ils me permettent de leur accorder une protection spéciale. Puis il y a mes “fans”, alors ceux-là me font carrément craquer! Ils sont mes héros et, par eux, je déverse tant de bienfaits sur le monde! Ils me chérissent tellement qu’ils vont même jusqu’à me faire de la pub! Grâce à eux, j’étends mes victoires chaque jour davantage. Protections, libérations, guérisons, illuminations, sanctification, réconciliations et combien de miracles!


    Ah, j’oubliais! Il y a ceux qui m’accrochent au rétroviseur de leur voiture, mais ne m’utilisent jamais. Ceux-là me donnent du souci, ils se privent de mes faveurs, dommage pour eux! Mais, au moins, ceux qui me voient ainsi suspendue à leur pare-brise peuvent se souvenir que j’existe, c’est déjà bien! Pourvu qu’ils comprennent un jour que je ne suis pas un simple objet de décoration…


    Celle qui m’a inventée travaille dur en ces temps. Elle vante souvent mon efficacité auprès de ses enfants et, grâce à Elle, surtout par Medjugorje, j’ai pu pénétrer dans beaucoup de familles pour retisser leur unité, et même dans certains couvents qui m’avaient oubliée. Mais Elle ne me présente pas seulement comme une arme, Elle me définit de mille autres manières, si bien qu’avec Elle, je fais des conquêtes inattendues. Bien sûr, ces conquêtes sont toutes pour son Cœur Immaculé, mais comme Elle me l’a bien expliqué, elle redonne tout à son Fils Jésus! Résultat, c’est Lui que je sers à travers Elle. Grâce à son merveilleux supporter, Jean-PaulII, le monde a compris que le centre du Rosaire, ce n’est pas Elle, Marie, mais Lui, Jésus, puisque chaque mystère nous plonge dans un moment important de sa vie. C’est de Lui que je tiens mes victoires. Normal, il est Dieu!


    Ce qui me ravit le plus chez Elle, c’est la confidence qu’Elle nous a faite à Medjugorje: “Chers enfants, lorsque j’étais sur la terre, je priais constamment le Rosaire. J’avais constamment les yeux fixés sur la vie de mon Fils Jésus, et c’est cela le Rosaire!” À Fatima, elle porte même mon nom: Notre Dame du Rosaire. Je n’ai pas de mots pour exprimer ma joie de faire partie de sa vie, et cette joie, oh, si seulement je pouvais la partager avec tous ses enfants, sans exception!


    Je connais une sœur qui est loin d’être une sainte, mais quand même, elle est à fond de mon côté. Elle m’a fait part de son désir d’écrire quelque chose sur moi. Trop contente, je lui ai dit: “Vas-y!” Elle a été un peu audacieuse, car non contente de faire des commentaires sur les vingt mystères classiques du Rosaire, voilà qu’elle a voulu en ajouter dix, cinq pour la compassion et cinq pour la miséricorde. Je lui ai demandé pourquoi et elle m’a dit: “Pourquoi pas?! Jean-PaulII en a bien fait cinq sur la Lumière!” Je n’ai pas voulu la contrarier…»

  


  
    Exergue


    «Le Rosaire: corde reliant les désespérés au Ciel.


    Corde étranglant la tête du serpent.


    Corde de la cordée de l’Église, slalomant entre les crevasses.


    Chaque Ave : consolation de qui pleure,


    terreur de Satan, joie exultante de Marie.


    Chaque Ave provoque son Magnificat.


    Chaque Ave hâte la Venue glorieuse du Roi,


    en ces temps qui sont ceux de la fin.»


    Daniel-Ange


    


    


    


    «Voici un Rosaire original,


    qui fait grandir en nous l’audace de la foi

    qui ose tout demander.


    Une prière qui a la puissance de soulever le monde


    et de changer nos vies.»


    Jo Croissant

  


  Couverture


  [image: Cover]


  Copyright


  
    


    En employant les expressions «La Vierge apparaît…» ou «La Vierge dit…», l’auteur et l’éditeur de ce livre n’entendent nullement devancer le jugement de l’Église quant à l’authenticité des apparitions de Marie à Medjugorje. Ils ne font que donner ici leur opinion personnelle ou celle des témoins des faits qui se déroulent à Medjugorje actuellement.


    Ils déclarent publier ce livre dans un but d’information et se soumettront au discernement de l’Église dès que celle-ci se prononcera.


    Certains des messages de Marie ne sont pas datés. Ils ont été transmis de vive voix par les voyants durant leurs nombreuses présentations des messages.


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    Ce livre existe aussi en italien et en espagnol, bientôt en anglais et en roumain.


    Écrire à gospa.fr@gmail.com pour toute information.
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